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Introduction 

Fatima Moussa-Babaci1 

 

Procéder à un travail de déconstruction des normes, des 
représentations, des politiques et des dispositifs relatifs aux 

migrations féminines. 

Hocine Abdellaoui 

 

En 2020 près de 50 % des personnes migrantes dans le monde sont des 
femmes, ce taux semble avoir augmenté. N’empêche, on parle de leur 
invisibilité. On peut s’en étonner, leur nombre ne justifie-t-il pas le fait 
qu’elles soient visibles ? Là est l’erreur, car il ne le justifie pas. Leur nombre 
n’a pas augmenté, ce sont les taux de migration de personnes hautement 
qualifiées qui sont supérieurs chez les femmes migrantes. Et puis, entre autres 
facteurs allant vraiment dans le sens de cette invisibilité : le travail qu’elles 
exercent en pays d’accueil les déprécie, elles sont déqualifiées, souvent 
reléguées à des postes subalternes lorsqu’elles ne sont pas employées à des 
travaux d’entretien, de ménage, de garde d’enfants. Elles deviennent à coup 
sûr invisibles. Cet ouvrage se distingue par le nombre d’exemples de ce type. 

Le thème du symposium qui est l’origine de cet ouvrage s’est décliné à 
partir d’une recherche sur les diversités culturelles en Algérie où parmi 
d’autres aspects, le sujet de la migration a été proposé. Nous avons fait 
référence à la traversée du désert en camion par les personnes migrantes et aux 
conditions désastreuses dans lesquelles cette traversée était effectuée, 
particulièrement pour les femmes et proposé, pour le symposium, de 
contribuer avec une recherche plus large, rassemblant des contributions 
pluridisciplinaires et internationales sur le thème des trajectoires migratoires 
et interculturelles des femmes migrantes et de leur accueil.2 

 
1 Fatima Moussa-Babaci, Doctorat de psychologie de l’université Paris-Descartes, Professeure 
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Venant d’horizons divers : Canada, suisse, Italie, Algérie, France, 
Belgique, et Côte d’Ivoire, des chercheur(e) s ont présenté dans cet ouvrage, 
leurs travaux, leur expérience et parfois même exprimé leur ressenti, sur la 
thématique de ce symposium. Ils ont apporté un savoir et souvent déconstruit 
un autre. En ce sens ils ont fait un travail critique tout en mettant au jour les 
multiples formes de discrimination dont souffrent les femmes migrantes. 

Ce qui est intéressant à la lecture du présent ouvrage, c’est que malgré les 
luttes, les souffrances, les dangers en perspectives, la plupart de ces femmes 
ont décidé de partir. Les regroupements familiaux, les violences, la guerre, la 
misère, les attentes genrées y sont pour quelque chose, mais la qualité de vie, 
le désir d’autonomie et de liberté ont leur importance. Des femmes ont décidé 
de partir pour être plus autonomes. C’est aussi pour avoir accès aux droits et 
aux ressources dont elles ne profitent pas dans le pays d’origine. Elles disent 
savoir ou avoir su, pour certaines, ce qui les attendait, mais avoir été prêtes à 
courir le risque. Elles partent en couple, en famille, mais aussi de plus en plus 
seules mues par ce désir d’autonomie et un idéal de vie meilleur. Que nous dit 
Aminata, 25 ans, célibataire : je suis partie pour être indépendante et pour 
décider de moi ; expression que nous retrouverons chez beaucoup de femmes 
migrantes qui incluent souvent leurs enfants dans leurs perspectives. 

Pendant leur parcours on les a vues subir des violences, vivre les écueils 
du voyage, ceux de la traversée du désert et parfois de plusieurs déserts. Elles 
ont traversé des mers, vécu dépréciées, stigmatisées, parfois torturées, mais 
c’est leur détermination qui paraît surprenante surtout pour certaines d’entre 
elles qui ne se sont pas perçues comme victimes. Comme si elles avaient 
calculé les risques et qu’elles les ont assumés. Il y a là une réalité qui est 
occultée. 

En pays d’accueil, on voit qu’un travail est fourni. Des contributions de 
l’ouvrage, des éléments significatifs se dégagent. Ils montrent que si un 
important travail est effectué, l’accueil pèche parfois par la négligence de 
variables identifiant et humanisant ces femmes, comme si elles n’avaient pas 
d’identité, de culture, de religion, d’histoire. Les auteurs prennent fait et cause 
pour la prise en compte de stratégies qui garantiraient une meilleure adaptation 
à un nouvel environnement et peut-être une meilleure insertion 
professionnelle en contexte de diversité culturelle. Le travail des associations 
et de certaines organisations non gouvernementales, décrit tout le long de 
l’ouvrage semble probant même il est sans doute insuffisant. 

On trouvera dans cet ouvrage des données précieuses sur le vécu des 
femmes en migration, leur prise en charge, leur orientation et le soutien en 
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leur direction par les institutions. Un soutien dont certaines failles ne tardent 
pas à apparaître à travers les récits. 

Les propositions et recommandations sont nombreuses, nous laisserons le 
lecteur en apprécier la justesse et la pertinence. 
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